
• Connaissez-vous, de près ou de loin, des personnes envoyées 
«en pays de mission» ou «en mission de coopération 
internationale»?i
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Sur les traces de Jésus et de ses disciples, les pre-
miers chrétiens étaient vivement préoccupés de
prendre soin des plus défavorisés de la commu-
nauté (voir page 28). C’est l’expression la plus
directe, aujourd’hui encore, de la solidarité avec
nos frères et sœurs.

• Pourriez-vous illustrer par quelques exemples de quelle manière 
le «soin des pauvres» peut être mis en pratique dans notre société 
nord-américaine?

m

À la faveur du courant monastique, l’identification
avec les pauvres est devenue plus spirituelle, ascé-
tique même. Des hommes et des femmes, se retirant
au désert, vivent dans la plus grande simplicité pour
être plus près des pauvres. L’hospitalité, en particu-
lier dans les monastères, caractérise alors l’option
pour les pauvres. Cette façon de vivre inaugure la vie
de communautés marquées par le vœu de pauvreté. 

• Sauriez-vous nommer un lieu ou quelques lieux où il est possible 
à quiconque, de nos jours, de trouver accueil et hospitalité?y

Au cours des siècles, le développement de l’esprit
missionnaire a conduit à envoyer des prêtres, des
religieux, des religieuses et des laïques dans les
«pays de mission», le plus souvent des pays pauvres.
Cet esprit missionnaire donnera progressivement
naissance, en particulier, à diverses formes de
coopération internationale.

Cinq grands traits de la solidarité à travers les âges

En se référant à l’auteur Peter J. Henriot, qui s’inspire
lui-même du théologien Gregory Baum, on peut
résumer en cinq étapes l’évolution de la solidarité
avec les pauvres dans l’histoire du christianisme. Ce

regard est fort éclairant dans la mesure où ces cinq
étapes ont valorisé des traits de la justice et de la
solidarité qui sont toujours présents et agissants
aujourd’hui18. 

18 Ce passage est inspiré de Peter J. HENRIOT dans Option justice. Une exigence d’authenticité évangélique, Montréal, Paulines/CPMO, 1997.

•1• Le soin des pauvres 
au sein des premières 
communautés chrétiennes

•3• Le partage avec les 
pauvres au-delà des 
frontières

•2• L’intériorité et l’hospitalité
pendant les premiers siècles
de l’ère chrétienne



35

Les nouveaux modèles d’organisation sociale, qui se
sont développés progressivement au sortir du Moyen
Âge jusqu’au siècle dernier, ont eu des répercussions
sur les pratiques pastorales de l’Église. La prise de
conscience des écarts croissants entre les riches et
les pauvres inspire une nouvelle approche. La solida-
rité avec les pauvres devient une priorité dans la ges-
tion et l’utilisation des ressources de l’Église, d’où
l’importance accordée aux grandes œuvres carita-
tives, telle la Société Saint-Vincent-de-Paul. 

•Vous connaissez certainement une ou plusieurs formes «d’aide 
caritative» existantes dans notre société, qui interviennent à 
l’occasion d’événements particuliers ou encore de manière 
permanente. Pourriez-vous en nommer une (ou quelques-unes) 
et décrire son apport (ou leur apport) à la solidarité et à la justice?

c

• Pourriez-vous illustrer par quelques exemples (organismes, 
activités diocésaines ou autres, etc.) ce qu’on entend 
aujourd’hui par l’expression «pastorale sociale»?

• Comment décririez-vous la différence et la complémentarité 
entre les deux expressions «la pastorale sociale» et «les œuvres 
caritatives»?

j

•4• La charité suscitée 
par les bouleversements
sociaux

Avec la montée de l’industrialisation, à compter du
XIXe siècle, de nouvelles inégalités sociales s’incrus-
tent et s’érigent en systèmes. De plus en plus, 
l’Église intervient publiquement en faveur du respect
des pauvres et du combat pour la justice. C’est ainsi
qu’on assiste notamment à la naissance des mouve-
ments nationaux et internationaux de l’Action catho-
lique19, à la formation, en certains pays, de
«syndicats catholiques» et à la naissance, en d’autres
pays, de la théologie de la libération. Et c’est ainsi que
l’Église développe un nouveau champ de pastorale: 
la «pastorale sociale».

•5• À l’ère de l’industrialisation,
l’option préférentielle 
pour les pauvres

19 Voir section Repères, page VI.


